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BNS DCTfON DEF LA CITAPELLE DU TRÈS-SAINT CRUR
-UE MA RI E.

A ri. LE DA..RON THiiiODortc DE I!UtSibntE, A ROME.

Paris, le 1er. mai 1S443.
Très cher ami, nous venons d'assiter à une fûte dont le récil renouvel-

tera dansm tous L-s couîrs catholiques la grande joie du 27janvier 182. Mgr.
'Parchevèque de Paris a béni ce matin la chapelle que votre heureux filleul,

Marie-Alphonise Ratîibonne, à fait bâtir chez les Dames de la Providence
en commémoration du miracle qui l'a rendu chrétien. Les fidèles accou-
rus à cette so!enniité étaient en grand nombre : le mauvais temps n'avait pu
arrêter personne. Vous comprendrez que je ne saurais dépeindre les sen-
timents de la pieuse assemblée. Que de prières auront inauguré votre mois
de Marie ! Le souvenir de Marie-Alphonse, le votre, nous étaient si présens,_
on se sentait si bien parmi vos amis et vos frères, qu'à peine semblait-il que
vous fussiez l'un et l'auire loin de ce nouveau temple, lui dans son humble
cellule de novice, vous à Rome. Malgré la distance, on sentait bien que
vous étiez, du même cSur, en prières devant le même Dieu.

Je voudrais vous donner une idée de cette chapelle que vous n'avez point
vue : elle est dédiée anu Cour de Maire. Elle s'élève au milieu d'un jardin
que le soleil d'avril a rempli de fleurs et d'ombrages ; c'est un Eden dans
une*oasis. Vous connaissez cette Maison de la Providence, fondée par
notre cher et vénérable curé de Notre-Dame-des-Victoires, dt temps qu'il
était curé des Missions ; vous savez combien elle est paisibie et pieuse; les
oiseaux y chantent, et deux cents pauvres petites filles y sont doucement et
saintement élevées par les dignes soeursde Saint-Vincent-de-Paul. La dou-
ce atmosphère des bonnes Suvres règne dans cet enclos. La chapelle est
d'un aspect charmant , ce n'est pas une église, mais il s'en faut que l'art et
la phyeionomiey manquent. On dirait d'une jolie paroisse de village. Au-
dessus de la porte d'entréd s'éève une ·très gracieuse statue de la sainte
Vierge,et au faite du portail est placée la petite cloche dont vous étes le par-
rain, cri bonne disposition de convier à la prière toute la maison et lott le
voisinage. La maison l'écoutera, cela va sans dire, et le voisinage, grâce h
Dieu, ne fera pas en majorité la sourJe oreille, car la vieille foi ne s'est pas
éteinte dans ce quartier plein de bénédictions et de pieux souvenirs.

L'intérieur est assez spacieux et d'une simplicité exquise. Il y a trois
autels fort bien disposés, surtout l'autel principal. La majesté des cérém'o-
nies épiscopales pourrait se déployer librement dans le sanctuaire. Il n'y a
point encore de peintures, mais sur deux vastes tables de marbre blanc, pla-
cées dans le mur du fond,à droite et à gauche de l'autel on a aravé on lettres
d'or, du côté de l'épitre, le .ilemorarc, du côté de l'êvangile l'Avee Mlfaria.
Au dessus de l'autel, un cadre de la Sainte Vierge. Quelles inscriptions
pouvaient mieux que ces prières dire qnel est le fondateur de la chapelle, et
à quelle occasion elle a été fondée ?

C'est -n grand événement, c'est un doux spectacle pour des yeux chré-
tiens, que la bénédiction, que la naissance pour ainsi dire d'une maison de
prières, et ai beaucoup de ruines ont navré nos âmes, la foi de trotre époque
nous a déjà consolés par beaucoup de ces enfantements réparateurs. Nous
avons vu des églises renaitre de leurs débris, nous on avons vu germer et
s'épanouir ci des lieux où, il y a quelques années, Dieu n'était point connu
et où l'on était loin de' penser qu'il viendrait habiter sitôt. Ici Dieu était
sans doute connu, honoré, aimé, servi, dignement servi ; cependant lotit sac-
cordait pour accumuler dans l'esprit des spectateurs les plus vives émotions
de la surprise, de l'admiration et de la reconnaissance. On y voyait ties
personnes qui nagure inconnues les unes aux autres, se tenaienît comme au-
tant d'anneaux de la mystérieuse chaine des miséricordes de Dieu sur l'hom-
me, sur le converti dlont le souvenir était dans tous les cours. Il n'y a pas
seize mois que cet honme était en dehors de la vraie foi, et même de toue
foi : il ne songeait-qu'au monde, ses projets n'étaient que poutie monde, le
seul nom de la religion catholique excitait ses blasphèmes : maintenant il
a renonce à lott, il est dans la solitude, il se prépare au sacerdoce, il s'es-
saie au joug d'une règle de chasteté, de pauvreté, d'obéissance, et loi va
célébrer la première messe dans un temple qu'il a bâti. . Ce mem orare gravé
préfide l'autel en témoignage de la gratitude la plus vive, est Sorti il y a bien
des siècles du cœur et de l'amour de saint Bernard. Parmi les prôtres
quientourent le îpontife,voici le pieux et savant historien de saint Bernard,M.
'abbé Théodoro Ratisbonne, l'heureux frère de ce nouveau Saul qui, terras-

té sur le chemin de ses erreurs, a si peu hésité à se reconnaîtrele vaincu de

Dieu. Lorsque pour vaincre la fatigue t les diflicultés d'un long travail,
l'abbé Théodore invoquait auprès de Dieu le secours du saint héros dont il
voulait glorifier la mémoire, prévoyait-il quelle grâce lui était réservée ?
Saris doute, il pouvait' le prévoir puisqu'il la demandait avec confiance .
mais certes il ne prévoyait pas qu'elle lui viendrait par ce memorare qu'il ré.
pétait si souvent. L'abbé Ratisbonne était -né et avait vécu comme son;
fèrre dans les préceptes abrogés de la loi mosaïque. I~.lys'est servi, pour
le ramener, d'une attire de'ses glorieuses conquêtes, de cet éloquent philosoz
plhe qui, déjà célèbre au sortir de l'Ecole Normale; a renoncé aux faveurs
du monde pour mettre toute sa science, tout son talent, tout son zèle, au ser-
vice de Jésus crucifié ; -'ce philosophe renoimé, ce prêtre ferventi est là i
chacun reconnait dans la foule . 'abbé Bautin. Et si l'on vo'ulait 'dlire
quelles nobles et chrétiennes amitiés ont pu influer sur ce ferme esprit, Pi
l'on voulait citer des' noms connus au ciel, mais qui n'ont ici-bas ch'erché
que l'oubli, il suffirait, Théodore, de désigner lapersonne qui représente dans
l'assemblée vos plus chères aflections, et qui par vous et par M. Bautin esi
en quelque sorte deux fois de la famille spirituelle de Marie-Alphofise. Vo*.
ez encore ces humblesfilles de Saint-Vinvent-de-Paul: c'est à une de leu'i
sours qu'apparut pour la première fois cette Vierge de la médaille 'miracù-
leuse qui changea le'cœur endurci de l'israélite, dans la petite église de Saint-
André. L'archiconfrérie ati très saint et immaculé cour de "Marie avait
multiplié ses prières en faveur de celui que Dieu a ramené : le prétre en che-
veux blancs qui assiste le pontife à l'autel est le fondateur et le diiecteur de
l'archiconfrérie. Enfin, le nom vénéré de La Ferronnays est,'comne le
vôtre, lié dans tous les cours au« nom de Marie-Alphonse Ratisbonne, et ce
nomn, partout si noblement porté, brille deux fois ici. Combien on' aiine à
reconnaître, et pour ainsi parler, à toucher de la sorte, dans les èvénements
quelques fils de cette trame merveilleuse que la Providence ourdit inces-
samment pourlesalu(et le bonheurdes faibles créatures humaines !

Après la bénédiction de la chapelle faite par Mgr.'archevêque de Pari,.
dont la présence était un bonheur parmi tant de bonheurs, on a présenté au
baptême huit jeunes catéchumènes israélites. Autre souvenir vivement
senti, autre source d'allégresse qui.s'est ouverte dans toutes les.mes. Mon-
seigneur a versé l'eau sainte sur ces jeunes fronts. Les parrains et marrai-
nas étaient de cette élite chrétienne dont la vie appartient aux bonnes oeu-
t-res. . Heureux enfants, vraiment adoptés devant Dieu, et ' qui nul exem-
ple saint ne manquera !

Mgr. l'évêque de Nancy a pris ensuite la parole. De cette voix pénétrée
qu'ont entendue et qu'ont bénie tant de peuples divers, il a commencé dans
une allocution, ou plutôt~ dans une oraison fervente, ces paroles si heu-
reusement choisies : Hec dies quamfecit Dominus, exultemus et leiemur ia
ca. Le cœur si français et si chrétien du vénérable prélat débordait vrai-
ment lorsqu'il rendait grâce à Dieu et à la France. Vous auriez été heu-
reux d'entendre cette glorification catholique de notre nation qui parait quel-
quetois si coupable et qui est si souvent et si manifestement bénie.

Enfin, cher Théodore, Monseigneur s'est a;ancé vers l'autel où pour la
première fois allait descendre à sa voix ce Dieu bon que l'évêque de Nancv
venait d'appeler magnifiquement le Dieu du Calvaire-et- de l'Euchariatie. En
cemoment les religieuses et les en.fants ont chanté en chour 'le .Memorar4
et, comme s'il avait fallu que votre voix se fit entendre dans cette fête, 'la
cloche, votre filleule, à tinté lentement. Il m'a semblé qu'elle nous apportait
vos priéres et qu'elles vour portait les nôtres. Qu'ajouterai-je !...Jugez sur
ces quelques mots de nos pensées, de nos émotions, de nos vives actions de
grâce durant lotit le saint sacrifice, et remerciez Dieu pour nous de ces inti-
mes felicités dont nous ne saurions assez le bénir.

On nous prie de publier la communication suivante, ce que nous faisons
volontiers, bien qu'elle soit tun peu tardive pour son objet. Elle servira du.
moins à prouver de -nouveau que les sentimiens de foi et de confiariae et
Marie sont bien vivains dans tous les coeure do nos compatriotes, et que noa

campagnes répondent admirablement au zèle que déploie cette ville.pou'r la

religion et le culte de Marie.

Les cérémonies de la religion portent un caractère le grandetir et de m&.-
gnificence tel, qu'en quelque lieu que ce soit qu'on les exerce,elles déploient'
un air de majesté qui élève l'âme au dessus d'elle-même. Oui, quelque soit


